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 PROGRAMME 38
Vendredi 25 novembre 9 h 30 Salle Boris Vian

Là-bas c’est ici
Les habitants du quartier d’Herbet

avec Samuel DEPREZ

Les « Chibanis », cheveux blancs, en arabe dialectal, ce sont les immigrés 
maghrébins arrivés en France pendant les Trente Glorieuses, alors que 
l’économie française avait besoin de leur force de travail. La retraite leur 
laisse enfi n le temps de prendre la parole, de regarder le chemin accompli, 
les bons et les mauvais moments de ce parcours de migration.

2011 - Fo vidéo - vostf - 23’ - A    
  Atelier Copernic CCAS et DAJL de Clermont-Ferrand

La langue de Zahra
Fatima SISSANI

Les Kabyles existent d’abord par la parole. Chaque geste, chaque instant 
de leur quotidien peut donner lieu à une langue de vers, de métaphores, de 
proverbes… Ne dit-on pas que dans ces contreforts montagneux dont ils sont 
les hôtes, la joute oratoire était un exercice courant ?
Une réalité qu’on se représente mal lorsque l’on plonge dans la société de 
l’immigration où ces hommes et femmes, souvent analphabètes, sont relégués 
exclusivement au rang d’ouvriers et de mères au foyer… On n’imagine pas les 
orateurs qu’ils deviennent lorsqu’ils retournent dans leur langue.
« Cette réalité, je la pressentais. J’en ai réalisé toute l’acuité, mesuré toute la 
dimension en fi lmant ma mère, son quotidien et son histoire. J’ai vu, fascinée, 
une femme arrimée à sa langue de façon indéfectible. Une femme dévoilant une 
oralité transmise de génération en génération. Une langue charriant éloquence 
et poésie pour dire l’enfance bucolique, l’exil, la pauvreté… » F. Sissani
Tout à fait intégrée en France avec sa famille, Zahra défend aussi l’idée que 
la transmission culturelle, de la langue en particulier, renforce l’éducation 
des jeunes. Un débat très actuel.

2011 - Vidéo - vostf - 93’ - PP      24 images

 PROGRAMME 39
Vendredi 25 novembre 9 h 30

Halle du Jeu de Paume  
Vic-le-Comte

L’eau salée
Nelly GIRARDEAU

Le voyage nous emmène au lycée maritime de La Rochelle où des adolescents 
apprennent le métier de marin-pêcheur.
Voir programme 6

Avant que les murs tombent
Ève DUCHEMIN

« C’est pas tout le monde qui doit laver son linge et se laver dans une bassine, 
c’est son style… »
Voir programme 6

Nora
Alla KOVGAN et David HINTON

Nora Chipaumire est née au Zimbabwe en 1965 : « Je ne voulais pas fi nir 
comme ma mère et mes tantes - enceintes à quinze ans. J’ai choisi mon 
propre chemin. »
Voir programme 6

la détresse, elles compensent en partie l’amateurisme des bénévoles ; elles 
donnent aussi liberté et responsabilité aux pensionnaires.
Les cinéastes ont partagé les corvées. Une femme leur demande en rigolant 
s’ils ont bien pensé à fi lmer les montagnes. Cette petite communauté œuvre 
à la reconstruction de tous avec beaucoup de chaleur, et ce n’est pas le shérif 
d’Alomosa qui le démentira.

2011 - Vidéo - vostf - 62’ - P     Autoproduction

Entrée du personnel
Manuela FRESIL

Grand prix compétition française 
FID Marseille 2011

Le fi lm est une plongée méthodique en enfer, au cœur d’un abattoir industriel.
Au centre de la danse macabre des carcasses ensanglantées qui se balancent 
et des morceaux de viande qui défi lent en cadence, les ouvriers s’empressent. 
Sur les images du travail à la chaîne se succèdent les récits des ouvriers, 
en voix off : « Au début, on pense qu’on ne va pas rester. Mais on 
change seulement de poste, de service… On veut une vie normale… 
On s’obstine, on s’arc-boute. On a mal le jour, on a mal la nuit, on a 
mal tout le temps… »
Les conditions du travail à la chaîne ne se sont pas améliorées, bien au 
contraire. Les pressions économiques actuelles se font de plus en plus 
pressantes et brutales, rien ne semble pouvoir leur échapper, même hors 
de l’usine.
Les corps qui s’usent à découper, à trancher, à dépecer… Le désossement 
et la mise en morceau du corps des bêtes se font le miroir de la souffrance 
et de la fatigue des hommes.
Pourtant face à cette aliénation, les paroles fragiles se libèrent et dans une 
étrange chorégraphie, devant leur usine, les ouvriers se réapproprient un 
instant les gestes de leur travail, une tentative de résistance.

2011 - Vidéo - 59’ - P     Ad libitum

 PROGRAMME 37
Jeudi 24 novembre 20 h 30 Cinéma Le Rio

En collaboration avec la Semaine du cinéma hispanique et les Œillets de 
la liberté

Flamenco, fl amenco
Carlos SAURA

Quinze ans après son premier fi lm sur le fl amenco, Carlos Saura 
nous baigne à nouveau, avec ce documentaire musical, dans l’univers 
magique de cet art. Il réunit une partie de l’équipe du premier fi lm dont 
Vittorio Storaro, chef opérateur prestigieux de Bertolucci et Coppola.
« Pour ce fi lm, nous ne nous sommes pas appuyés sur une histoire 
defi ction. Introduire devant la caméra quelque chose de plus que la 
beauté de le musique et des danses de fl amenco m’aurait paru une 
trahison à la pureté de cet art. C’est pourquoi nous avons choisi de 
nous appuyer sur deux éléments naratifs inhabituels, comme support 
au scénario musical du fi lm : un voyage dans la vie ; de l’enfance à la 
renaissance du fl amenco ; et la lumière. »
Dans ce voyage, les maîtres Paco de Lucia, Manolo Sanlúcar ou José Merced, 
accompagnent les nouveaux talents comme Estrella Morente, Sara Baras, 
Miguel Poveda, Israel Galván, Eva Yerbabuena, Farruquito ou Niña Pastori 
en mode de présentation, ou « donnant l’alternative » dans une session de 
continuité créative. Le second élément, la lumière, appuie le premier à travers 
d’un parcours par la gamme basique de couleurs. Le choix des participants 
a été l’une des taches les plus diffi ciles, selon Carlos Saura lui-même. « Il y 
a une fl oraison puissante du fl amenco en Andalousie ».

2011 - vostf - 90’ - HC      Bodega Films
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polyphoniques, si profuses, le vidéaste a extrait les moments les plus purs : 
solos, duos, phrases élémentaires, pour les réinjecter dans une nouvelle 
écriture, électronique.
À travers le télescopage de ces images, dans un écran divisé en trois espaces 
(référence à la performance vidéo originelle sur trois écrans), on verra que 
le temps a peu de prise sur l’âme dansante des interprètes. À chacun son 
déhanché, son bondissement, sa manière de baisser les yeux, pour toujours.
Sans doute n’avons-nous, chacun, qu’une seule manière d’être au monde et 
d’habiter notre corps.

2002 - Vidéo - 57’ - HC      ROSAS

 PROGRAMME  42
Vendredi 25 novembre 14 h 00 Salle Multimédia

Le lac des brumes
Mariette AUVRAY

Phong Thao, jeune Vietnamienne qui a grandi en France, vit chez ses parents. 
Elle poursuit ses études et s’est intégrée sans diffi culté. Son père, passionné de 
philosophie a combattu dans son pays natal aux côtés du Viêt-Cong contre les 
Américains. Il tient un restaurant à Paris. Sa mère travaille dans une maison 
de retraite mais consacre tout son temps disponible à la cuisine et au service 
dans l’entreprise familiale. En France depuis dix-huit ans, nostalgiques de 
leur pays, les parents restent fi dèles à leur culture traditionnelle et rêvent de 
rentrer au Vietnam. Phong Thao exprime ses réticences.
Derrière le comptoir, la jeune fi lle et ses parents s’affrontent : les réunions 
de famille sont parfois orageuses.

2010 - Vidéo - vostf - 29’ - FA      Autoproduction

Le bateau en carton
José VIEIRA Découverte Citéjeune

Le bidonville est coincé dans une clairière entre deux bretelles d’autoroute. 
Les toiles et les plastiques battent au vent. Pour ces « Étranges étrangers », 
cuisine et lessive en plein air, toilette à la bassine.
L’inquiétude grandit. On jette pêle-mêle dans des valises, des vêtements, 
des jouets. On roule dans des plastiques les couvertures. On case quelques 
instruments de cuisine et les outils indispensables. Les sacs de supermarché 
et les caddies récupérés servent à transporter le plus encombrant. La police 
est absente de l’écran mais bien présente dans les regards de ces enfants 
et de ces adultes jetés sur un coin de bitume. Au milieu des vibrations de la 
circulation, ils reprennent leurs gestes quotidiens de survie et réinstallent 
des tentes.
« C’est en passant sur l’autoroute que j’ai découvert cet étrange camp de 
réfugiés peuplé de Roms de Roumanie ». précise José Vieira, le réalisateur, 
enfant de l’émigration portugaise des Trente glorieuses. Empathie immédiate 
pour l’histoire dramatique de populations « obligées de tout quitter pour 
conjurer la pauvreté ».
Le campement se fait et se défait. Et José Vieira les accompagnent, des bords 
de l’autoroute à la boue des terres agricoles occupées, en bordure de ville. Il 
les suit en Roumanie après leur expulsion et capte leur volonté de repartir. 
Face caméra, il prend le temps d’écouter leur détresse de gens ballotés 
depuis des décennies.
Il fut un temps, c’est le grand père qui leur a raconté où « on transportait les 
Tsiganes au bord de la Mer Noire, on construisait des bateaux en carton… ».

2011 - Vidéo - vostf - 80’ - P      Zeugma Films

 PROGRAMME 40
Vendredi 25 novembre 9 h 00 - 16 h 15 Auditorium de l’ESC

Leçon de Cinéma, quatrième
De 9 h 00 à 12 h 00
Échange entre Stefano Savona et Christophe Postic. Le parcours du cinéaste, 
ses références fi lmiques, présentation du fi lm projeté.

Tahrir, liberation square
(Tahrir, place de la Libération)
Stefano SAVONA

Contrepoint des plans larges, souvent fl ous, que les médias ont transmis de 
l’occupation de la place Tahrir, cette chronique tournée jour et nuit pendant 
plus de dix jours, saisit la fl amme et le sens de toutes les aspirations des 
Égyptiens. Elsayed, Noha, Ahmed, jeunes étudiants ou salariés parlent, crient 
et chantent, discutent avec d’autres milliers de manifestants tout ce qu’ils 
n’ont pu dire à voix haute jusque-là. On peut suivre l’émergence d’une pensée 
et d’une parole politique collective. Qu’est ce que la démocratie ? Faut-il aller 
jusqu’à obtenir l’abrogation de la constitution ? La place des hommes et des 
femmes dans la société ? Une unité et une liberté d’expression inégalées 
se déploient, peut-être parce que les débats et divergences des partis 
n’envahissent pas la place.
Slogans et chansons traduisent, souvent dans le détail, les critiques adressées 
au régime de Moubarak et ce qu’il a fait vivre à chacun. Au fi nal c’est le texte 
même de la pensée révoltée qui se dégage. Un universel apparaît peut-être 
sur cette place : la jeunesse vivante et instruite ne laissera pas son avenir 
s’enliser dans le chômage et la répression.
Après Carnet d’un combattant kurde Stefano Savona signe à nouveau un fi lm 
qui épouse le rythme de la lutte, qui fait corps avec les êtres engagés, tout en 
touchant une intimité et une humanité sensibles à chaque plan.

Italie/France - 2011 - Vidéo - vostf - 90’ - P     Picofi lms

De 13 h 30 à 16 h 15
Échange entre Stefano Savona et Christophe Postic avec de nombreux 
extraits de fi lms

Voir panorama de l’œuvre, fi n de présentation La leçon de cinéma.

 PROGRAMME  41
Vendredi 25 novembre 14 h 00 Salle Boris Vian

Des errances à Doel
Catherine VALLON

Près du port d’Anvers, Doel s’efface de la carte, victime d’une économie froide.
Voir programme 4

40 Portraits
Boris VAN DER AVOOT

Anne Teresa de Keersmaeker et sa compagnie Rosas ont suscité pendant 
vingt années les fi lms les plus passionnants, dont ceux de Thierry de Mey.
Le vidéaste Boris Van der Avoot s’empare de ceux-ci et invente un étourdissant 
montage de gestes, sons et nouveaux raccords. De ces chorégraphies, si 
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clients, tous les soirs elles enchaînent les tableaux ; avec plumes et diadèmes, 
les Folies Bergères transplantées…
La caméra, discrète et attentive, suit leurs conversations chez elles ou dans 
les loges et nous fait découvrir deux jeunes exilées à la personnalité bien 
différente. Elles parlent d’un présent peut-être moins prometteur qu’elles ne 
se l’imaginaient… Quant à l’avenir ?…

Pologne - 2010 - Vidéo - vostf - 26’ - PP    
  Mistrzowka Szkota Rezyserii Filmowej Andrzeja Wajdy

L’eau salée
Nelly GIRARDEAU

Tout d’abord le bruit des vagues, puis l’océan gris-bleu, parcouru de menues 
ondulations sous le ciel rosé. Le voyage nous emmène au lycée maritime 
de La Rochelle où des adolescents apprennent le métier de marin-pêcheur.
Penchés sur les cartes maritimes ; armés de compas, ils apprennent à donner 
avec précision leur position en mer et à réagir en cas de mauvais temps. 
Les tâches sont rudes : faire des nœuds pour un amarrage solide, réparer 
les fi lets, tresser un cordage métallique à mains nues.
La caméra se pose sur les visages encore enfantins, sur les mines concentrées, 
les doigts malhabiles. Les efforts, la souffrance aussi, s’échappent en quelques 
souffl es, en quelques mots. Mais tous poursuivent, avec l’espoir et la lucidité. 
Ils savent parler de leur première sortie en mer, de leurs expériences de 
pêches, de leurs amours ; ils plaisantent ; ils rient.
L’océan s’impose, toujours beau, cri des mouettes et voilier à l’horizon : 
« Face à la mer immense, ils vont grandir ».

2011 - Vidéo -- 32’ - PP      G.R.E.C

 PROGRAMME  45
Vendredi 25 novembre 20 h 30 Salle Boris Vian

Impérium
Ingrid VIDO

Voir programme 44

Gagarinland
Vladimir KOZLOV

C’est une petite vile de province, peu de circulation, des maisons de bois, 
des paysannes en fi chu… Mais Youri Gagarine y est né ! La localité a été 
rebaptisée à son nom. Le premier cosmonaute du monde, mort en 1968, 
fédère les lieux, on ne peut échapper à la grande statue sur la place, étape 
photo obligatoire pour les jeunes mariés, et les habitants.
Tous veulent suivre le chemin tracé par ce pionnier. Filmés avec humour 
et affection, les « personnalités » de la ville nous deviennent proches : le 
poète hyperbolique, la nièce de Youri, le professeur gagarinolâtre, le chef 
d’entreprise… et les hommes d’affaires opportunistes !
Entre la nostalgie d’un passé idéalisé et un présent morne dans la nouvelle 
Russie, il faut vivre. Certains choisissent un autre horizon, les États-Unis. Les 
images fi nales des éxilés fraîchement naturalisés alternent avec celles des 
Russes restés au pays. Les nouveaux Américains et les écoliers en uniforme 
chantent, les feux d’artifi ces à Saint Louis et à Gagarine explosent, on trinque 
avec fi erté. Bonheur affi ché à l’Est comme à l’Ouest…

2010 - Vidéo - vostf - 86’ - P   
  Les docs du Nord/Les fi lms de la Castagne

 PROGRAMME  43
Séance SACEM

Vendredi 25 novembre 18 h 00 Salle Multimédia

Cartes postales
Richard COPANS

Raimund Haghe fut dramaturge de Pina Bausch pendant dix ans avant d’oser 
s’emparer du plateau pour son propre compte. Dans sa chorégraphie, quelques 
gestes et déplacements évoquent comme un écho intime et lointain de la grande 
artiste disparue. Cependant le travail de Raimund Haghe est radicalement 
singulier. Il ne peut en être autrement.
Gestes infi mes, corps calculés, émois retenus, il s’agit d’approcher le désir de 
l’artiste. La rencontre des deux danseurs chemine comme sur un fi l invisible.
Pour chacun des tableaux, une chanson. Un juke-box très sentimental : Jacques 
Brel, Sophia Loren, Melina Mercouri. Une nette préférence pour les années 
soixante, les émotions se nourrissent du décalage…

2011 - Vidéo - 27’ - HC     Les Films d’Ici

Equi Voci
Thierry DE MEY

Sur trois pièces orchestrales majeures de Ravel et Debussy, s’enchaînent trois 
chorégraphies contemporaines différentes mais suffi samment apparentées 
pour créer un mouvement polyphonique.
Prélude à la mer : une chorégraphie d’Anne Teresa de Kersmaeker sur le 
Prélude à l’après-midi d’un faune de Claude Debussy.
Ma mère l’Oye : musique de Maurice Ravel, le réalisateur fi lme une cinquantaine 
de danseurs dans l’univers fantasmatique des forêts de Bruxelles et de 
Salzbourg.
La valse : une chorégraphie de Thomas Hauert à partir d’un poème musical 
de Maurice Ravel.
A l’origine, Thierry de Mey réalise un projet à la fois musical et fi lmique. Des 
images sont projetées sur trois écrans au-dessus de l’orchestre. Le chef, grâce 
à un dispositif innovant, déclenche en direct les séquences fi lmées, selon son 
interprétation de la partition.
Thierry de Mey, compositeur, réalisateur et chercheur insatiable propose 
aujourd’hui ce fi lm qui condense l’expérience première.

Belgique - 2011 - Vidéo - 59’ - HC   
  Charleroi Danses/Eroïca Production/ARTE France

 PROGRAMME  44
Vendredi 25 novembre 18 h 00 Médiathèque de Cournon

Impérium
Ingrid VIDO

La nuit est tombée sur un lieu isolé, le lent travelling s’arrête sur un énorme 
bâtiment à l’antique, illuminé de guirlandes bleues. La musique et la voix-off 
ne peuvent se faire plus grandioses pour annoncer « ce monde de la musique, 
de la danse et des belles jeunes femmes : L’IMPERIUM ! ». Accord parfait avec 
cordes et percussion pour le fi nal.
Au petit matin, la façade grise d’un immeuble aux fenêtres toutes semblables 
rompt ironiquement l’artifi ce : deux lieux opposés mais unis par deux jeunes 
femmes.
Ukrainiennes, elles sont venues en Pologne pour travailler ; jeunes et isolées, 
elles sont danseuses topless au club de l’hôtel Imperium. Devant de rares 
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Tahrir, place de la Libération
Stefano SAVONA

Contrepoint des plans larges, souvent fl ous, que les médias ont transmis de 
l’occupation de la place Tahrir, cette chronique tournée jour et nuit pendant plus 
de dix jours, saisit la fl amme et le sens de toutes les aspirations des Égyptiens. 
Elsayed, Noha, Ahmed, jeunes étudiants ou salariés parlent, crient et chantent, 
discutent avec d’autres milliers de manifestants tout ce qu’ils n’ont pu dire à 
voix haute jusque-là. On peut suivre l’émergence d’une pensée et d’une parole 
politique collective. Qu’est ce que la démocratie ? Faut-il aller jusqu’à obtenir 
l’abrogation de la constitution ? La place des hommes et des femmes dans la 
société ? Une unité et une liberté d’expression inégalées se déploient, peut-
être parce que les débats et divergences des partis n’envahissent pas la place.
Slogans et chansons traduisent, souvent dans le détail, les critiques adressées 
au régime de Moubarak et ce qu’il a fait vivre à chacun. Au fi nal c’est le texte 
même de la pensée révoltée qui se dégage. Un universel apparaît peut-être sur 
cette place : la jeunesse vivante et instruite ne laissera pas son avenir s’enliser 
dans le chômage et la répression.
Après Carnet d’un combattant kurde Stefano Savona signe à nouveau un fi lm 
qui épouse le rythme de la lutte, qui fait corps avec les êtres engagés, tout en 
touchant une intimité et une humanité sensibles à chaque plan.

Italie/France - 2011 - Video - vostf - 90’ - P     Picofi lms

 PROGRAMME  49
Samedi 26 novembre 14 h 30 Salle Multimédia

Quando l’uomo principale e una doma
Jan FABRE

Sur scène, le dispositif scénique ne se laisse pas tout de suite deviner. Les deux 
tiers sont occupés par des fi ls auxquels sont suspendus des objets. Au sol, des 
bouteilles d’huile.
Une femme entre, sa présence est discrète et presque anodine. Cela prêterait 
presque à sourire quand a posteriori on pense à l’évolution du spectacle, à sa 
provocation et aux ébats dans une parfaite nudité qui s’ensuivront.
La danseuse Sung-Im Her a étudié la danse à Séoul, puis à Bruxelles. Elle a 
travaillé avec Jan Fabre pour deux spectacles ; dans celui-ci, sa prestation est 
époustoufl ante de liberté et d’énergie. Passé le premier choc, la beauté est 
saisissante.
Le thème de la vulnérabilité de l’humain et de la beauté est un thème dominant 
du travail de Jan Fabre. Son œuvre est ancré dans un questionnement passionné 
sur le corps, sur la frontière entre sa force et sa fragilité, son immobilisme et 
ses mouvements, sur l’aiguillon du désir. Une pointe d’humour marque aussi 
son travail, cette autodérision est cependant souvent peu reconnue.

2004 - Vidéo - 55’ - HC     Troubley/Jan Fabre

Pezzo O (due)
Laurent GOLDRING

Qu’est-ce que le corps en sa vérité ? Maria Donata d’Urso donne de la chair à 
cette question.
« C’est une œuvre picturale d’une sombre beauté, un genre d’eau-forte à même 
le corps qui captive le regard, l’incite à scruter jusqu’au grain de la peau, à suivre 
les lignes de force d’un corps devenu sculptural. Pezzo 0 (due) de Maria Donata 
d’Urso interroge le mouvement pur à partir d’une expérience plastique : le dos 
se déroule infi niment, puis s’étire et c’est la bête qui point, les côtes se soulèvent 
jusqu’à révéler l’“écorché” sous la peau, le buste se ramasse et c’est l’enfant 
qui paraît… Ces métamorphoses corporelles ne peuvent sans doute naître que 
d’une femme. La sensation se substituant presque à la vision. Subtil jeu entre 
anima et animal, entre souffl e et inspiration : le corps devient dessin ». Agnès 
Izrine dans Métamorphoses du corps/Danser.

2002 - Vidéo - 30’ - HC     Disorienta/Le Labo.

 PROGRAMME  46
Vendredi 25 novembre 20 h 30 Salle Multimédia

Carnet d’un combattant kurde
Stefano SAVONA
Grand prix international Cinéma du Réel 2006
Meilleur documentaire, prix « Casa Rossas » Italie 2006-2007

Akif a quitté l’Allemagne pour rejoindre la guérilla du Parti des travailleurs du 
Kurdistan, le PKK. Son groupe traverse le nord du Kurdistan irakien jusqu’à la 
frontière turque, zone des combats. Les carnets sont les siens, écrits en turc, 
puisqu’à l’école sa langue maternelle n’existait pas !
Cette « longue marche » se déroule à travers des paysages grandioses : monts 
enneigés, sentiers escarpés, torrents… La montagne, pour les combattants, 
c’est la liberté.
En groupes, ils marchent, se réfugient dans des grottes, font du feu ; mais sont 
toujours en liaison avec une autorité supérieure. Il faut attendre l’autorisation 
de la coordination des femmes pour continuer : « Sommes-nous libres ? » se 
demande Akif.
Ils sont jeunes, les fi lles comme les garçons. Ils parlent de leur lutte, de 
leur idéal, mais lequel ? Un Kurdistan libre ? La reconnaissance des Kurdes 
turcs par la Constitution ? Ils vénèrent leur président Apo, et les fi lles plus 
particulièrement, puisqu’il existe dans ces montagnes une école du PJA (Parti 
des femmes libres) où tous apprennent l’égalité, loin de la religion. Au fi l des 
kilomètres, et des séquences, les jeunes gens se dévoilent loin de l’imagerie 
de guerilleros fanatiques, des êtres humains qui s’interrogent et qui doutent.
Ici aucun affrontement militaire, juste le très long chemin dans la montagne 
jusqu’au front. Du coup les personnes prennent toute la place et le cinéaste 
excelle dans le portrait. Les jeunes gens deviennent à la fois très proches, d’une 
familiarité presque quotidienne, mais aussi personnages épiques, mobilisés 
dans un engagement qui les transcende et les conduit peut être à la mort.

2006 - Vidéo - vostf - 78’ - HC     JBA Production

 PROGRAMME  47
Vendredi 25 novembre 20 h 30

Halle du Jeu de Paume  
Vic-le-Comte

LE BAL
Souvent les mondes de la danse contemporaine et des danses traditionnelles 
ne se croisent pas, souvent s’ignorent. La proposition du chorégraphe Sidi 
Graoui est donc tout à fait originale. La danse contemporaine trouve ici un 
souffl e nouveau, des couleurs différentes quant au poids du corps, la relation à 
l’espace, les codes gestuels etc. La danse traditionnelle se trouve confrontée à 
une nouvelle exigence scénique.
Le spectateur/danseur est confronté à de nouvelles représentations par un 
spectacle très écrit et pas du tout folklorique.
Une invitation à danser encore… Avec Sidi Graoui, Isabelle Franques, Éric et 
Didier Champion et des musiciens des Brayauds.

 PROGRAMME  48
Samedi 26 novembre 14 h 30 Salle Boris Vian

Vibrations
Farah KHADHAR

Un beau fragment de révolution vibre au cœur et aux sens de la réalisatrice.
Voir programme 26

2011 - Vidéo - vostf - 7’ - P      Autoproduction
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 PROGRAMME  51
Samedi 26 novembre 18 h 00 Salle Multimédia

Gruissan à la voile et à la rame
Pierre CARLES et Philippe LESPINASSE

Il y a le gentil et le méchant, Philippe Lespinasse et Pierre Carles, dans un 
tandem qui n’est pas toujours pacifi que. Cependant ils s’entendent comme 
larrons en foire, canotant sur les étangs entre Barges, Sigean, Port la nouvelle et 
Gruissan en quête de petits métiers, pêcheurs, chasseurs bidouilleurs, artisans…
Croisant des personnages hauts en couleur, parfois même un peu à la limite, 
ils s’interrogent eux-mêmes et sur les limites de leur voyeurisme. L’intervention 
régulière de Roger Ikleff, chef monteur de renom, dans le déroulement du fi lm 
commente la fabrication en cours…
Au fi l de toutes ces rencontres, un monde se dessine, au bord du grand monde, 
plein de bruit et de fureur. Autosuffi sant, bricolé mais pas près de renoncer 
ni à ses espaces, ni à ses ressources, cet univers a bien du charme. Dans le 
fond, un lieu où les deux cinéastes songent peut-être à se réfugier en cas de 
fi n du monde !

2011 - Vidéo - 91’ - P     Pages et Images

 PROGRAMME  52
Samedi 26 novembre 20 h 30 Salle Boris Vian

Véronique Doisneau
Jérôme BEL

La scène de l’Opéra de Paris, vide, ne met d’abord en scène que ses lumières. 
Puis une silhouette s’avance et se présente : Véronique Doisneau. Le spectacle 
porte son nom et cela intrigue.
Elle s’adresse aux spectateurs, d’une voix calme, tendant vers le neutre, d’un 
lieu où d’habitude on ne parle pas. Dans la hiérarchie de l’Opéra de Paris, 
elle est « sujet ». Elle ajoute qu’elle n’est pas devenue danseuse étoile : « Je 
crois que je n’étais pas assez douée, pas assez sûre de moi et trop fragile 
physiquement… »
Mettant ses chaussons, elle danse La Bayadère qu’elle « adore ». Fredonnant 
la musique d’un ballet ou commentant ironiquement une « posture classique », 
elle nous donne à voir l’envers de son décor.
La ballerine anonyme devient une femme qui touche, suscite le rire et la 
réfl exion, elle nous fait redécouvrir qu’il n’y a pas de corps sans mots, ni de 
mots sans corps et nous bouleverse.
Jérôme Bel est chorégraphe, habitué à un style minimaliste assumé, provocateur 
et ludique, il excelle à bousculer la vision du spectateur.

2006 - Vidéo - 37’ - HC     Opéra national de Paris/Telmondis

Blush
Wim VANDEKEYBUS

Une scène de fi ançailles attablée, puis fi ancés et invités se dispersent dans 
la nature. Les courses éperdues dans la forêt, dans l’eau, alternent avec des 
séances plus théâtrales en intérieur.
Blush parle d’amour. Ce serait une version de l’histoire d’Eurydice, une fi ancée 
perdue en enfer à cause de sa passion. Les corps des danseurs se laissent aller, 
jusqu’à exprimer la cruauté. On pense aux acteurs des Idiots de Lars von Trier.
« Je suis un conteur d’histoires. » déclare Wim Vandekeybus à propos de 
Blush. Qu’est ce que le septième art apporte à la danse ? Le chorégraphe se 
fait réalisateur et répond par ce fi lm. Il reprend des parties ou des thèmes de 
ses chorégraphies précédemment jouées sur scène, et il réordonne les règles 

 PROGRAMME  50
Samedi 26 novembre 18 h 00 Salle Boris Vian

04/02/2011
Mahmoud FARAG

Rien ne sera jamais montré de ce qui est dit.
Un torse d’homme et de l’eau : des gouttes tombent avec un bruit régulier. 
Toujours le torse, de plus en plus près de nous et toujours ce bruit d’eau, 
plus fort.
L’homme raconte. Des formes bleues, violettes ou rouges, tournoient dans 
une stridence étouffée.
Encore l’eau, qui tombe des doigts, la lumière trop blanche. Et les mots sur les 
volumes à facettes miroitantes. Et ce son qui ne cesse pas, vrillant.
Quand il a été arrêté, en Égypte, ses voisins l’ont insulté et menacé. Plus tard, 
tout avait changé…

2011 - Vidéo - vostf - 5’ - A     Les Ateliers Varan

Quatre saisons
Noha AL MAADAWY

Du passé de l’enfance au présent, et jusqu’à l’avenir, la peur traverse le récit 
de la narratrice. Cauchemars d’une petite fi lle à propos d’un canapé ; effroi 
devant « Maman Suzanne (Madame Moubarak) à laquelle elle devait réciter 
un poème » ; inquiétude en traversant les manifestations « Qui sont tous ces 
gens ? » ; refus de nager dans le Nil ; « Je l’aime mais j’en ai peur ».
Film parcours personnel et refl et de l’histoire du pays : photos d’une bourgeoisie 
tranquille ; reportage aux couleurs passées, aux visages fl ous, images instables 
de manifestants, de drapeaux, de murs noircis : « Qu’allons-nous faire de 
toutes ces mémoires ? ».
Finalement, de jeunes garçons plongent et nagent dans le Nil, avec insouciance.

2011 - Vidéo - vostf - 10’ - A      Les Ateliers Varan

Liberté suspendue
May EL HOSSAMY

La femme vêtue de noir traverse une journée de « révolution » en Égypte, 
journée ordinaire pour elle.
À la télévision, on a parlé, dit-elle, du « vendredi de la colère ». Elle qui vit 
dans un quartier excentré du Caire, doit pour rentrer, trouver un taxi collectif 
bien rempli, ou prendre le train. Chez elle, ménage, repas. Chez les autres, 
les mêmes tâches : « Je n’arrête pas de travailler ».
La révolte en cours l’atteint par son mari libéré de prison ; comment ? Pourquoi ? 
Une affaire de drogue, peut-être…
La capitale est saisie à travers le regard de la femme : rues encombrées et 
bruyantes dans le centre, calme de la banlieue. De temps en temps, elle 
partage rires et mots avec des compagnes de train.
Le soir, elle rentre chez elle, exténuée : « Je hais demain ».

2011 - Vidéo - vostf - 11’ - A      Les Ateliers Varan

Fragments d’une révolution
Anonyme

Des manifestations monstres à Téhéran ; la violence aveugle des forces de 
l’ordre ; les cris de douleur d’une mère sur la tombe de son fi ls assassiné ; 
les « Allah Akbar » des opposants lancés en écho, dans la nuit, de la terrasse 
des immeubles.
Voir programme 28
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de répétition. Il donne longuement la parole à sa directrice et chef d’orchestre 
Brigitte Lefèvre. Il nous montre la rencontre avec les sponsors américains de 
l’institution. L’Opéra prend corps.
Mais ce qui aiguillonne vraiment Wiseman, ce qui le fascine, c’est le corps. 
Le corps maîtrisé du danseur ou la pensée plastique des chorégraphes en 
quête de perfection esthétique. Tous les sens sont captés : regard, sons et 
mots, saveurs, perception des espaces. Les moments de ballet montrent, 
aujourd’hui, la diversité de la création à l’Opéra, du ballet le plus classique 
aux chorégraphies les plus contemporaines.
Dans ce fi lm comme dans les précédents, Wiseman montre qu’une institution 
et surtout une institution monumentale (dans tous les sens du terme) comme 
celle-ci, c’est une part de soumission des sujets : du danseur à la secrétaire 
mais aussi des vies singulières, multiples.
« Il pose sur la danse le regard d’un amoureux silencieux. » Laetitia Mikles 
(critique et documentariste)

France/USA - 2009 - 158’ - HC      Idéale Audience

 PROGRAMME  56
Dimanche 27 novembre 14 h 30 Salle Multimédia

La nouvelle Kahnawaké
Olive MARTIN et Patrick BERNIER

Au sud de Montréal, sur les rives du fl euve Saint-Laurent, remonté par les 
gros navires de haute mer, Kahnawaké, la petite ville de la nation iroquoise, 
les Mohawks est le centre d’une réserve de huit mille Amérindiens. La visite 
guidée en longs travellings fait découvrir une banale cité nord américaine 
avec ses espaces verts et boisés, ses maisons et ses bâtiments modernes.
Cependant, en moins de dix ans, Kahnawaké est devenue la capitale mondiale 
des jeux de hasard sur Internet, concurrente des paradis fi scaux traditionnels, 
en hébergeant les serveurs de plus de cinq cents casinos. La proximité avec le 
marché américain, la stabilité politique des autorités locales et le fl ou juridique 
dont bénéfi cient les peuples autochtones dans la constitution canadienne, en 
font le lieu idéal pour des opérations en ligne.
Entre fi ction, donnant à voir symboliquement l’image traditionnelle véhiculée 
par le western, et documentaire sur une réserve en pleine évolution, le fi lm 
casse les stéréotypes de l’Indien d’Amérique du Nord.
Du village avec tipis au village global, à l’écoute des nouvelles technologies, sur 
le sentier de la guerre du web ou comment une petite communauté autochtone 
entre dans le jeu de l’économie mondialisée.

Canada/France - 2011 - Vidéo - vostf - 42’ - P     Crabe fantôme

Himself he cooks
Valérie BERTEAU/Philippe WITJES

Du brouhaha incessant mais assourdi de la foule multicolore des pèlerins, 
émerge le cliquetis métallique des plats, des marmites, des plateaux et des 
bols. Dans le temple d’or d’Amritsar en Inde des centaines de volontaires sikh 
préparent et servent gratuitement chaque jour cent mille repas, dans une 
ambiance de gare, sans différence de caste, de race ou de religion.
Le spectateur s’interroge sur le principe organisateur auquel obéit cette 
chorégraphie. Les gestes lents et précis des “cuisiniers” sont en harmonie 
avec la patience et la docilité impressionnante des pèlerins. Par moments, 
le temps est suspendu par la pause (la pose aussi quelquefois devant la 
caméra) d’un pèlerin. Lorsque les plans sur les individus s’élargissent pointe 
alors le gigantisme des salles ou des marmites. Hors champ, se déroulent les 
cérémonies rappelées par les chants religieux et les ablutions individuelles 
dans les immenses bassins.
Le regard occidental est pris dans ce tourbillon de couleurs ou de gestes codés 
qui lui sont extérieurs. Un spectacle fascinant : du taylorisme à l’indienne, 
gracieux et gratuit.

Belgique - 2011 - Vidéo - vostf - 64’ - P     Polymorfi lms

du spectacle, casse le face à face avec le spectateur. Jouant avec la caméra 
en plongée, contre-plongée, s’éloignant de ses danseurs ou s’en rapprochant 
à nous donner le vertige, Vandekeybus met l’image au service de la danse, 
jusqu’à en faire un des paramètres de la chorégraphie.

2005 - Vidéo - vostf - 55’ - HC     Sciapode

 PROGRAMME  53
Samedi 26 novembre 20 h 30 Salle Multimédia

Spezzacatene
Stefano SAVONA, Letizia GULLO,

Alessia PORTO, Ester SPARATORE

Dans son grand projet documentaire « Le pain de Saint Joseph », Stefano 
Savona a fi lmé cent paysans siciliens presque centenaires, évoquant la Sicile 
du fascisme et de l’immédiat après-guerre. Spezzacatene en constitue les 
premiers fragments.
« Les paysans que j’ai fi lmés sont nés dans les années 1920… Je leur 
ai demandé de parler du jour où ils avaient faim et du jour où ils se 
sont fi nalement rassasiés. Leurs paroles et la manière de conter, 
issues de la tradition orale, ne sont pas formatées par l’acculturation 
de la télévision ».
Ils disent leur lutte pour la subsistance, le temps où un œuf était un mets 
extraordinaire, le temps où ils supportaient tout parce qu’ils n’avaient pas 
connaissance de la prospérité. Au fi l des récits que le réalisateur laisse se 
déployer face caméra, les six, femmes et hommes racontent la propagande 
fasciste, l’arrivée des Américains, le mari prisonnier en France, la lutte contre 
les grands propriétaires terriens. Derrière la réalité de l’exploitation, se dévoilent 
aussi les passions individuelles.
La beauté des paysages pourrait masquer la violence faite aux hommes. Mais 
le réalisateur, casse les stéréotypes touristiques de l’île écrasée sous le soleil 
d’été et cadre les collines verdoyantes du printemps, les ciels nuageux et les 
vallées balayées par le vent qui glace en hiver.

2010 - Vidéo - 75’ - HC     Lotus production/Pulsemedia

 PROGRAMME  54
Samedi 26 novembre 20 h 30

Halle du Jeu de Paume  
Vic-le-Comte

PALMARÈS
Projection d’une sélection de fi lms primés

 PROGRAMME  55
Dimanche 27 novembre 14 h 30 Salle Boris Vian

La danse
Frederick WISEMAN

En partenariat avec la médiathèque de Jaude

Frederick Wiseman s’est installé pendant trois mois à l’Opéra de Paris, lieu 
symbolique s’il en est. Comme à son habitude, c’est l’ensemble d’une institution 
qu’il donne à voir ; du peintre en bâtiment qui polit les sous-sols aux maîtres 
de ballet et chorégraphes qui façonnent le corps des danseurs dans les salles 
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La lutte n’est pas pour tous
Guillaume KOZAKIEWIEZ

Dans le Nordeste brésilien, six cents familles de paysans du Mouvement des 
Sans-Terre occupent un paysage désertique. Ils réussissent à le faire prospérer 
grâce à une discipline de fer, une organisation rigoureuse que porte Naïara, 
adolescente de 16 ans, volontaire et convaincue. Mais le gouvernement brésilien 
les expulse pour faire de la culture intensive sur ce terrain qu’ils ont arraché 
à la stérilité. Ils sont obligés d’abattre leurs maisons pour aller sur une autre 
terre aride et désolée.
Forte de ses principes, Naïara affronte les diffi cultés, allant jusqu’au sacrifi ce de 
sa scolarité. Mais son sens de la responsabilité, son intransigeance s’effacent 
quelquefois devant le repli sur soi, le découragement ou l’accablement. Avec 
ses convictions, ses moments de vulnérabilité, son adhésion totale au projet, 
elle prend à bras-le-corps la lutte pour la dignité.
Une égérie est née.

2011 - Vidéo - vostf - 86’ - P      Mille et une fi lms

 PROGRAMME  57
Vendredi 25 novembre 16 h 30 Salle Multimédia

El Motemei
Émilie BAILLARGEON

Avant même de le voir, on entend sa belle voix qui déclame avec puissance : « Je 
m’appelle Carlos Martinez, je suis le dernier vendeur de maïs ». À Valparaiso, 
ce métier existe depuis 1800 mais il a disparu peu à peu ; Il reste Carlos, qui 
aime raconter et sait qu’il le fait avec art.
Carlos semble appartenir à un conte : né dans un panier (de maïs), dès huit 
ans sur les chemins avec son grand père, lançant son cri tel un cantique, 
« maïs cuit, pelé, chaud à l’intérieur » et espérant le vendre aux anges du ciel !
Belle invitation au voyage que cette rencontre avec le pauvre vendeur de maïs 
qui se « transforme en poète » comme il le dit lui-même.

2011 - Vidéo - vostf - 8’ - P     Autoproduction
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